
 

A Grenoble, le 29 mars 2021 

 

Objet : situation du remplacement 

 

Madame La Directrice Académique, 

 

 Alertés par des écoles, des collègues, sur le non remplacement d’enseignants, le SNUDI FO est 

extrêmement inquiet. Depuis plusieurs années maintenant, notre département a des difficultés à 

remplacer les enseignants absents, conséquence d’un nombre insuffisant de postes TR, d’ailleurs maintes 

fois évoqué par nos organisations, en CTSD comme en CDEN. 

 

La crise sanitaire actuelle a amplifié le phénomène et met les enseignants dans une situation intenable.  

De nombreux remplacements ne sont pas assurés au quotidien :  

- les remplacements à la journée ne sont plus assurés depuis longtemps et actuellement certains 

enseignants ne sont pas remplacés pendant plusieurs semaines 

- sur des remplacements longs, des remplaçants sont parfois nommés seulement une journée, de façon 

occasionnelle, et le remplaçant en question change fréquemment 

- des remplaçants affectés sont parfois mis dans l’obligation de pourvoir un remplacement dans l’urgence 

pour une journée, laissant les élèves dont ils ont la charge, et pour lesquels ils ont préparé la classe, sans 

enseignant ; 

 - dans certaines écoles, il arrive que plusieurs enseignants absents simultanément ne soient pas 

remplacés. 

Quelques situations :  
 

-  à l’école primaire de Saint Nizier du Moucherotte, un remplacement de trois semaines effectué à 
50% ; 

-  à l’école élémentaire Vercors de Sassenage, depuis le retour des congés d’hiver, deux à trois 
classes sont régulièrement réparties sur le reste des classes de l’école ; 

-  avant les congés de Noël, quarante journées non remplacées sur la circonscription de Pont de 
Chéruy ;  

-  A la maternelle de Goncelin : Mme F., cas contact (négative) 7 jours arrêt initial pas de 
remplacement prévu. 17 enseignants sur la circonscription non remplacés à la date du vendredi 
26 mars. 

-  A l’école élémentaire de Barraux: Mme C absente du 15/03 au 29/03 inclus (9 jours de classe). 
Cas contact covid. Remplacée le 16/03 et le 26/03. Mme F absente le 22/03 après-midi. 
Autorisation d'absence pour rdv médical chez un spécialiste. Non remplacée. Mme M absente 6 
jours de classe du 23/03 au 30/03 suite à un accident du travail (côte fracturée en sortie scolaire 
ski de fond). Non remplacée. En maternelle (3 classes), une enseignante absente une semaine 
(cas contact covid). Non remplacée. 

- Maternelle Delaune à Echirolles : les 23-24 et 25 mars, directeur non remplacé. Vendredi 26, 
Madame I. non remplacée également… 

 
Les conséquences sont terribles : 



Les collègues, fonctionnaires d’Etat, contraints de respecter des mesures sanitaires, sont dans l’obligation 

de répartir les élèves et ce pour plusieurs jours ; ce qui accentue le brassage des élèves qui ne peut déjà 

pas être empêché sur les temps périscolaires. 

Le non remplacement implique une surcharge de travail régulière pour les équipes car elles doivent 

assumer tout ce qu’un remplaçant est censé effectuer. C’est son rôle. 

Le non remplacement prive un certain nombre d’élèves du droit élémentaire à l’instruction. C’est 

inadmissible que des élèves perdent encore des journées de classe après avoir perdu un trimestre l’an 

dernier. 

A cette situation se rajoute les courriers des IEN qui pour certains nous interpellent : 

Le manque de remplaçants, les isolements de plus en plus longs, rendent la situation du remplacement 

très complexe, cela contraint les enseignants à répartir les élèves pour assurer la continuité pédagogique. 

C’est à l’Etat d’assurer la continuité pédagogique et pas aux enseignants qui doivent se débrouiller !  

Dans ces courriers, les IEN informent que des contractuels peuvent encore être recrutés, mais qu’il n’y a 

pas beaucoup de candidats. 

Dans certains courriers d’IEN, il est même proposé de désorganiser le déroulement de la journée scolaire 

afin de permettre l’accueil de tous les élèves. 

Et cerise sur le gâteau, il est rappelé aux enseignants de bien respecter le port du masque, de bien 

respecter le protocole sanitaire. Serait-on en train de rendre responsable les enseignants de 

l’accroissement du nombre de collègues absents ? 

D’autre part, l’intervention médiatique (Dauphiné Libéré du mercredi 24 mars) de Madame Garnier adjointe 

aux affaires scolaires de la ville de Grenoble, est inquiétante : « Si l’école Jean Racine est fermée c’est 

sans doute parce que les enseignants ont une conduite à risque » 

 Madame la Directrice Académique, le SNUDI FO vous a régulièrement interpellée sur le manque de 

postes de remplaçants. 

Le SNUDI FO avec d’autres organisations syndicales a également interpellé le Ministre en début d’année 

scolaire pour ouvrir tous les postes nécessaires permettant de réduire les effectifs par classe pour travailler 

dans les meilleures conditions sanitaires, permettant d’apporter un meilleure attention à nos élèves qui 

ont perdu un trimestre d’enseignement. 

Les directrices et directeurs d'écoles saisissent chaque jour les IEN de situations plus invraisemblables 

les unes que les autres. La situation devient explosive partout ! 

Après le confinement de l’an dernier, par manque de remplaçants, des centaines d’élèves sont de nouveau 

littéralement privés du droit à l’instruction tellement les conditions sont intenables dans les classes. Les 

équipes sont épuisées, démoralisées, à bout ! 

Nous vous demandons solennellement, de vous adresser au ministre pour  demander de recruter les listes 

complémentaires qui ne l’ont pas encore été. Il y a urgence ! 

Nous informons toutes les écoles de notre démarche et accompagnerons toute mobilisation pour obtenir 

satisfaction sur l’obtention des personnels nécessaires. 

 

Certain de l’attention que vous porterez à ce courrier, soyez assurée, Madame la Directrice Académique, 

de toute notre vigilance et de notre détermination à défendre les droits des enseignants qui sont 

inséparables du droit à l'instruction de nos élèves. 



Dans cette attente, nous vous prions de croire, Madame le Directrice Académique, à l’expression de toute 

notre considération. 

 

Madame Thébault Jarry Martine, 

Secrétaire Départementale, 

 


